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11]PRÉAMBULE
r la mort, et sur les sentirnetis que

doivent avoir les mourans.

IL est réglé irrévocablement que tous les hom-
mourront, dit Saint Paul aux Héb. chap. 9.

^décret est irrévocable ; et Dieu l’ayant porté,1 est juste, et rien n’en petit empêcher l’exé-
Cl, tion. Un peu plutôt, un'peu plus tard, il faut
^jours mourir : c’est une loi générale dont per-
®onne n’est exempt. Une multitude innombrable:
Sommes nous a déjà précédés au tombeau 5s°nimes-nous meilleurs que nos pères ? On ne
lrieurt qu’une fois; et cette fois décide irrévo-
jablement de notre éternité : il est donc très-
‘^Portant de bien mourir et de s’y bien prépa-!“ r' Heureux ceux, dit Saint Jean, en son Apoca-
]PSe

5 chap. 14, qui meurent dans le Seigneur.ardons-nous de nous faire de la mort une idée

Jj°‘ re et un portrait hideux ; elle peut être un

,,! en et même un bonheur : elle n’est pour
^mme juste ou pénitent qu’un changementetat conforme à sa nature , et un passage“llreux à une meilleure vie. C’est, il est vrai,

^Peine du péché; mais c’est aussi sa destruction
;a réparation. Suivons donc Jesus-Christ, die
lnt Jean , chap. II , et mourons nous-mêmesg

~ '-Mil y J.A y l- U1UU1UUO

j l| i- Cette union et cette conformité du
etlea mourant avec son rédempteur , son chef
s °n modèle , est juste, honorable et conso-
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Christ, et comme Jésus-Christ. La mortduchré-
tien doit être comme celle de Jesus-Christ, un

sacrifice, et il doit se regarder comme une vie-

time immolée à la grandeur de Dieu et à sa

justice. La mort acceptée dans cet esprit estime

pénitence salutaire ; unie au sacrifice de Jésus -

Christ, elle est une offrande très-agréable au

Seigneur et bien digne de lui, et l’humanité ne

saurait lui rendre un plus grand hommage. Nous

devons donc adorer, même en périssant,Jes

décrets de la justice de Dieu et de sa miséri-
corde ; pouvons-nous ne pas en reconnoître l’£"

quité, et de quoi oserions-nous nous plaindre-
Nous sommes terre et poussière , quant au corps?
et nous devons retourner à notre première ori-

gine ; nous sommes mortels, nous devons tri-

but à la nature; nous sommes pécheurs, nous

en devons porter la peine , et l’abus que nous

avons fait de la vie mérite la mort; nous sont'

mes chrétiens, le disciple ne doit pas être pluS

privilégié que le maître. Nous devons donc nous

offrir à Dieu comme une victime unie et con-

forme à Jesus-Christ, et justement immolée à sa

grandeur suprême, à l’expiation du péché et a

la réparation de sa gloire.

Sentiment de force , d encouragement et

de résignation dans les maladies.

Le Seigneur, dit le Saint-Esprit, au liv*

de la sagesse, chap. 3, a éprouvé ses e * u

comme l’or dans la fournaise , et il a reçu leu rS

sacrifices comme des holocaustes. Puisque le te

de la tribulation et des grandes souffrances £

10US Sgtf



tenir dans cette forte épreuve par l’espérance
d’être du nombre des prédestinés , et souffrir en;
saints ^ car de même qu’il faut épurer For par
faction d’une flamme, vive et ardente, ainsi le

juste, et à plus forte raison le pécheur , a besoin
d’être purifié de ses taches par toute l’ardeur
d’un mal très-aigu et des douleurs les plus eut-

santés. La victime de l’holocauste dans l’ancienne
k>i étoit coupée par morceaux et brûlée surfait-
tel comme un hommage de soumission,parfaite'
a la Divinité : noble image d’un chrétien fer-
Ve nt dont le sang coule sous Facier tranchant,
Pd est dévoré , consumé par les souffrances
et immolé à la grandeur de Dieu. Dans les dou-
leurs vives et aigues, rappelions les supplices
'ks martyrs^ et comparons, si nous F-osons
"ussouffrances aux leurs. Remettons-nous devant

jes yeux leur patience , leur courage et leur
'“fiolable fidélité au Seigneur. Ces martyrs
et°ient hommes comme nous, et nous sommes
c°mme eux les membres,

'

les disciples et les.
e“fens d’un chef couronné d’épines ensanglan-
te es, et mort dans les tourmens. Eh! à quoi
Sert de se révolter, de s’aigrir, de s’impatienter,
jk se plaindre amèrement, de s’emporter dans
ia maladie et la douleur ? Cela ne guérit pas le

^ul} au contraire on l’augmente et on aggrave
Sot> joug. Comment oser souhaiter et demander
Sa mort par impatience? Le désespoir , les dé-
ftes, les murmures, les blasphèmes contre Dieu
ass ocient d’avance un malade aux démons et

repouvés, dont c’est là le propre caractère
et fe partage. Cet état n’est-il pas affreux, et
1,5 doit-il pas faire horreur? Ah! qu’il ne nous

? tr * ve jamais de nous rebuter de la longueur de
a Maladie , de la vivacité des douleurs , de la



violence et de-fa'durée du combat; ne perdons
pas par le .découragement le fruit tde tant de

grâces reçues, le mérite de tant de souffrances
passées et l’inestimable récompense réservée à

notre fidélité. Mon fils ! encore un peu de cons-

tance, le. Seigneur Jésus vous,fortifie ; il est avec

v-ôus, il va paroître et vous couronner. Ainsi
parloit à‘ !son fils souffrant et presque expirant
dans' ses bras, la généreuse mère du jeune Mily -

ton , l’un des quarante martyrs de Sébaste. En-
cote un peu de patience ; la couronne est sus-

pendue sur votre tête : efforçons-nous de l’at-

teindre et de la mériter. Jesus-Christ regarde
du fiaut du cieJ nos derniers combats , comme
ceux d’Étienne ; et la puissance de sa grâce qui
nous soutient , nous fera bientôt triompher de

tous nos maux, si nous voulons être fidèles.
Confions-nous en Dieu à la mort ; il sait mieux
que nous-mêmes ce qu’il nous faut, et ce qui est

le plus expédient pour notre salut*et pour. s a

gloireo: disons-lui donc qu’il ne fasse pas notre

volonté, mars la sienne; ou plutôt prions le

que sa volonté soir aussi la nôtre. Sa sainte vo-

lonté est plus sage, plus juste, plus puissante
que la nôtre : il l’ordonne, file faut ; nous l’avons

mérité, înourons , et ne nous plaignons plus*
O mon ame ! pourquoi te faire un portrait ter-

rible du Dieu que tu adores, et qui te protégé
depuis si long-temps! Tu ne connois donc p aS

l’étendue de sa clémence et de sa bonté p°ur

ceux qui le servent, qui l’aiment et l’invoquent
avec sincérité et dévotion du cœur : s’il est ton j
juge , fi est aussi ton père, et le meilleur de

tous les pères. Que ta consolation soit d’espérer
sur la parole de Dieu, qui sera ta récompense
dans l’éternité : la mort peur bien t’enlever tout



le reste ; mais elle ne totera pas ton Dieu qui
est le souverain bien. Confions-nous en Jésus*
Christ à la mort. Si quelqu’un de nous a eu le

malheur de pécher , dit Saint Jean, chap. 11,
nous avons en Jesus-Christ un puissant avocat

auprès de son père. Et comme ce qui inquiète
et tourmente le plus un mourant , est souvent

moins le mal qu’il souffre et la mort qu’il attend ,

e[ue le remord du péché et la crainte des ju-
gemens de Dieu, nous devons élever alors nos

mains défaillantes et nos regards mourans vers

notre rédempteur, qui dans le ciel intercède pour
nous, et montre ses plaies à son père pour tou-

cher sa miséricorde en notre faveur. Que pour-
roit-il refuser à un tel médiateur? Il est vrai

que nous avons contracté envers la divine justice
des dettes immenses \ mais la surabondance des

satisfactions de notre Sauveur les acquittera pour

nous, par les indulgences de son Eglise : la péni-
tence d’un Dieu ajoutée à la nôtre suppléera à

notre foiblesse et à notre impuissance. Il nous a

Achetés par son sang précieux, et si nous sommes

'^dignes de la récompense des Saints , Jésus-

Christ l’a méritée pour nous : c’est au prix de son

sang qu’il nous a acquis l’héritage du ciel, et

ne prix est d’une valeur infinie. Confions-nous
à la Sainte Vierge à la mort : elle est la mère
du rédempteur des hommes , elle est aussi la

nôtre ; et l’Eglise ne nous dit pas en vain qu’elle
esc le salut des infirmes , la consolation des

affligés et le refuge des pécheurs. Pourroit-elle
°ublier notre tendre dévotion pour elle , notre

dévouement particulier à son service et notre

^éle sincère pour sa gloire:, elle qui nous a pro-
tegés toute la vie, nous abandonneroit-elie à la

^Qrt, et laisseroit-elle périr un de ses serviteurs,



un de ses enfans. Confions-nous . aux Saints â
la mort .• oui, - les heureux citoyens du Ciel n’ou-
blie'ront pas ceux de la terre, parce qu’ils sont

comme nous les membres de Jesus-Christ et les
cohéritiers de son royaume. Les saints Patriar-
ches de la religion protégeront, leurs enfans^ les

glorieux Apôtres sauveront leurs disciples j les gé-
néreux Martyrs soutiendront leurs frères dans leurs
derniers combats ; les saintes Vierges de l’Eglise
s’intéresseront au salut de leurs soeurs , et parti-
culièreme.nt le saint Patron que Dieu nous, a

donné, sera notre protecteur auprès dé lui. O

Eglise triomphante ! heureux amis du tout-puis-
saut ! vous ne nous montrez vos palmes et vos

couronnes que pour nous inviter à vous suivre,
à souffrir et à mourir aussi pour Dieu.

Sentimens d'un malade pour se disposer
au saint Viatique et à L'Extrême-Onction.

INfous voyons au 3/ livre des Rois, chap.
19, la consolante exhortation d’un Ange à Éüe
dans son affliction et son abattement. Prenez
courage , Jui dit-il, munissez-vous du pain des
forts , parce que vous avez un grand voyage à
faire 5 et le Prophète ayant mangé de ce pain
miraculeux en fut fortifié , et marcha courageu-
sement jusqu’à ia montagne de Dieu. Or ce pain
angélique et vivifiant figurait Ja sainte Eucha-
ristie , qui est le vrai pain de Dieu ; sa vertu

fortifiante figurait celle du Saint Viatique, et

cette montagne de Dieu, le Ciel qui est notre

patrie. Si vous ne mangez, dit Jesus-Christ ,

chap. 6 de Saint-Jean , la chair du Fils de
l'homme , vous n’aurez pas la vie en vous-



C’est spécialement dans la maladie et le danger
de mort qu’il y a une obligation très-particu-
Hère de recevoir, en viatique , le précieux corps
de Jesus-Christ \ et si on y répugne , ou si on

néglige de remplir un devoir si sacré, cette

menace du Fils de Dieu ne doit-elle pas faire
trembler. « Jamais l’homme a-t-il plus besoin
d’être consolé, soutenu, fortifié par ce pain
céleste, que dans les douleurs et la défaillance ».

Qu’y a-t-il de plus salutaire pour un malade,
Pour un mourant, que d’être visité par son

Dieu , de se jeter dans ses bras et d’expirer
dans son sein. Celui qui mange ma chair , dit
Jesus-Christ au même chapitre, a la vie éternelle,
et je le ressusciterai un jour. C’est là spécialement
D caractère propre du saint Viatique , d’être un

gage précieux de la vie étemelle, de la résur-
Action et de l’immortalité future avec quel
empressement, quels saints transports de joi ;,
de confiance , d’amour, d’espérance, une ame

^retienne ne doit-elle pas le désirer, ledemander
e He-même et le recevoir \ etaprès l’avoir reçu,
die doit dire avec le saint vieillard Siméon , au
chap. 2 de St.-Lwc : c’est maintenant, Seigneur,
Çue votre serviteur mourra en paix, parce que

yeux ont vu et que mon cœur possède mon

Sauveur. La présence , la grâce , l’exemple de

Jesus-Christ qui est au-dedans du malade doit

Encourager à souffrir et à mourir. C’en estfait:
Plus d’opposition à la sainte volonté de Dieu,
plus de répugnance au calice amer de sa passion,
Plus d’attachement à la vie et à la terre ; il ne

d°it plus désirer que de consommer son sacri-
^Ce -, de n’êrre plus jamais séparé de son Dieu,

de vivre éternellement avec lui. Et lorsque
e malade doit recevoir le sacrement de l’Extrême-
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Onction , il doit savoir que c’est de la part même
de Dieu , que l’Apôtre Saint Jacques , chap. ,5 ,

avertit un malade en danger de mort d’avoir
la précaution de se prémunir d’un sacrement
si saluraire et si consolant; de le demander lui'
même , sans laisser aux autres le soin et l’em-
barras de l’en avertir : suivant le sens de l’écri-
ture et l’intention du Seigneur , il ne doit pas
attendre pour le recevoir que sa guérison soit

désespérée , ou qu’il se trouve à la dernière
extrémité ; ce seroit s’exposer imprudemment
à le recevoir sans disposition, sans connoissance,
sans fruit, ou même à ne pas le recevoir du tout.

Quand on a recours à Dieu tard , ou mérite de
ne le plus trouver. Ah! quoi de plus propre dans
la maladie et la souffrance, qu’un sacrement de
consolation qui soulage et adoucit nos peines,
qui dissipe nos inquiétudes et notre trouble, ql®
chasse et éloigne de nous l’ennemi du salut, qüi
remplit notre

(
cœur de confiance, de paix et

d’onction. L’Extrême-Onction.a une vertu encore

plus-grande, qui est, comme dit le Concile
de Trente, de remettre les péchés, et d’en
détruire les restes, en achevant de purifierl’ame
des taches de la vie passée et des fautes corn-

mises par les différens sens que Dieu nous avoit
donnés pour sa gloire et notre sanctification ;
elle est enfin, comme disent les pères du même
Concile , le complément et la perfection de la

pénitence, le gage de la miséricorde de Dieu , et

comme le dernier sceau des Elus. Eh ! qu’y a-t-il
de plus consolant et de plus désirable pour un

mourant ! C’est donc avoir peu de foi et même peu
de raison , peu de force d’esprit, peu de zèle

pour ses véritables intérêts , que de craindre et

de répugner dé recevoir un sacrement si sàiu-



<% N T i m e N S que doivent avoir un ministre
de l'Eglise , une dévoré , une ante forte
et fervente , une ame pécheresse et pénitente ,

les riches et les grands , les pauvres , la.

jeunesse et la vieillesse , dans la maladie et

à la mort .

^Uant aux ministres de l’Église , le Seigneur
u’auroit-il fait d’eux un vase d’élection et d’hon-
ueur en ce monde , que pour en faire un vase

(Ie réprobation et d’ignominie en l’autre ? N’est-
*1 pas de la gloire de Dieu , qu’un homme con-

sacré par Dieu même à son cuire, à ses autels,
où il a tant de fois offert, sacrifié , et reçu
la victime du salut, ne soit pas exclu du sanc-

Uiaire de la divinité , et que sa perte ne fasse

Pas le triomphe de son ennemi j le Seigneur ne

peut donc qu’écouter la voix de la religion et

‘Celle de son Eglise , celle même du sang de
s°n Fils, dont son ministre est en quelque sorte

fout pénétré , tout couvert , et qui demande
§''âce et miséricorde pour lui. Saint Pierre, I ,

chap. 5 , a dit : lorsque le prince des pasteurs
Paroîtra , vous recevrez la couronne inCorrupti-
t>le. Consolez-vous donc , ministres du Très-

Haut,.et allez à Dieu avec confiance : il a vu

fout ce que vous avez fait et souffert pour lui ;
Vos sollicitudes , vos contradictions, Vos travaux:

°u ne perd rien avec Dieu 5 et s’il est magni-
%ue dans ses promesses , il l’est encore plus
ùùns ses récompenses •, J. C. l’a dit : attendez
et réclamez l’effet de son infaillible parole , en

^aint Jean , chap. 12, mon ministre sera au



Ciel avec moi : ubi sum ego , illic et minisur
meus erit.

Quant aux aines dévotes du siècle , elles doi-
vent s’écrier comme David, ps. izi , je me

suis réjoui de ce qui m’a été annoncé j nous
irons dans la maison du Seigneur : quel sujet
sensible de joie pour moi, de me voir, enfin »

près de sortir de mon exil, et de me réunir à
mon époux dans le temple de sa gloire.

Quant aux âmes fortes et ferventes , elles
doivent dire comme Job , que ce soit une con-
solation pour moi, qu’en m’accablant de douleur
et de maux , le Seigneur veuille bien ne me

pas épargner : ce n’est pas assez pour moi de
souffrir pour mon Dieu avec résignation et

patience ; je veux trouver dans mes souffrances
de la satisfaction même et de la consolation •

loin de me plaindre , plus le Seigneur me traitera
avec rigueur et sévérité , plus je le bénirai avec
amour et reconnoissance : et hoc mikisit con-
solatio , ut affligeas me dolore non parcat. |

Quant aux âmes péchéresses- et pénitentes }

elles doivent dire avec David , ps. 6 , toutes
les nuits j’arroserai ma couche de mes larmes 5

qu’il est salutaire et consolant pour une ame

péchéresse que je suis de répandre en liberté
mon cœur et mes pleurs dans le sein de Dieu >

au milieu du silence de la nuit. Divin Sauveur >

qui avez absous la péchéresse, vous me donnez
aussi l’espérance de mon pardon : après un tel

exemple de conversion et de miséricorde , qu*
doit et qui peut désespérer de son salut. Non ?

le cœur de Dieu ne change pas , et le repentir
sincère a toujours les mêmes droits à sa cle-
mence : que la grâce en moi, comme en Mag'
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delaine, surabonde au péché, et la miséricorde
l’emportera sur la justice.

Quant aux riches, aux grands et puissans du
s'ede, qu’ils apprennent leur égalité avec le
vulgaire des mortels : comme nous , ils naissent
dans les larmes, ils meurent dans la douleur,
‘•s sont la proie des vers dans le tombeau : ré-
flexion bien propre à humilier leur orgueil , à
confondre leur amour propre et à leur faire
comprendre que la solide richesse et la vraie
grandeur sont dans la vertu : ils doivent trem-
fller sur ce que dit Sr. Luc, chap. 16 : le riche
Courut, et il eut l’Enfer pour son sépulchre :

ks mauvais riches ont un plus grand compte à
^ndre que les autres hommes \ et parce qu’ils
°n t eu plus d’obstacles à vaincre., et plus de
dangers à courir pour le salut , ils ont d’ordi-
® afae la conscience plus embarrassée et plus
chargée $ ils doivent donc aussi se préparer au

fl'gernent de Dieu avec des plus vifs sentimens
d e crainte , d’humilité , de pénitence avec une

fus grande abondance d’aumônes et de legs
fes pour les pauvres , et sur-tout pour les
°pitaux.
Quant aux pauvres, ils doivent se souvenir

^ ce que dit St. Luc , chap. 16 , qu’il arriva
fl lle le pauvre mourut et fut porté par les

j^ges dans le sein d’Abraham. Dieu fait donc
le n de cas des bons pauvres, puisqu’il envoie

Ses Anges recueillir leur ame et la porter
v

0rnme en triomphe devant son trône ,• mais
Cette douce espérance n’est que pour les pau-

Jus vertueux , patiens , humbles et soumis à
üleu : un mauvais pauvre est doublement re ■

Ptouvé pour ce monde et pour l’autre.



Quant à la jeunesse en danger de mort, un

jeune homme 4 malade doit dire avec Jérémie,
chap. 3 r , vous m’avez instruit et corrigé,
Seigneur , comme un jeune taureau indompté ;

convertissez-moi, et je retournerai à vous : il

me falloir cette maladie dangereuse pour arrêter
la fougue de mes passions, pour détacher mon

cœur des créatures, et le rappeler à vous ; quelle
soit donc le bonheur de ma conversion et le

premier acte de ma pénitence : si le remède
est amer , il est salutaire et efficace.

Quant à la vieillesse infirme , caduque et

mourante , l’homme parvenu à un âge avance

doit dire : pourquoi , à mon âge , m’affligerois-
je de la mort.? Ne faut-il pas se rendre justice,
et l’homme né pour mourir, peut-il toujours
vivre ? Ne serois-je pas un ingrat d’être me-

content du Créateur qui m’a donné un tempe*
raniment plus robuste , une santé plus ferme
et une plus longue vie que tant de milHers

d’hommes que j’ai vu naître et mourir ! Après
tout, que fairois-je plus long temps sur la terre,

sinon languir et souffrir. Heureux celui à qul

Dieu destine dans le Ciel la couronne de l’i®'
mortalité , après une longue et saint^vie sur la

terre $ c’est la récompense de la vertu et le

sort des Patriarches: avez-vous vécu et vieilli
comme eux dans la simplicité de la foi, dans
l’exercice de la patience , dans la crainte de

Dieu et l’observation de sa loi ? Vous mourrez
aussi comme eux dans la paix du Seigneur j
dans l’espérance et l’attente du salut.



XVS £ N TIME ns du Chrétien mourant à la
vue du Crucifix.

0 Croix de mon Sauveur ! refuge des pé-cheurs, mon espoir et ma consolation ; je vous
salue avec vénération , et vous regarde avec

complaisance ; je vous embrasse avec empres-
sèment et confiance comme Parche du salut ,Tri doit me sauver du naufrage. Je vous adore ,fton divin Rédempteur , le Christ de Dieu etk Sauveur des hommes ; je vous aime de tout
®on cœur , et vous bénis avec reconnoissance,parce que vous avez racheté le monde par le
Mystère consolant de votre Croix. O Croix
Précieuse et salutaire ! ma consolation et ma

f°rce, je m’attache et m’unis étroitement à vous:
élevez dans vos bras le disciple du divin maître
Tfc vous avez porté ; que je vous embrasse ,et que j’expire comme lui dans votre sein. Sei-
j>n eur

, je vais périr , sauvez-moi : Jésus fils de
•homme, fils de Dieu, ayez pitié de moi. O monU*eu et mon Père , je vous recommande mon
a,îie ; je la remets en vos mains. Seigneur,fecevez mon esprit; mon sacrifice est consommé:
i0rs mon ame et vole dans le sein de ton Dieu.
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